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Introduction 

LÕobjectif de cette communication est dÕexaminer les fonctions et les r™les de nouveaux 
intermŽdiaires dans le champ tŽlŽvisuel. Ces intermŽdiaires cherchent ˆ  multiplier ou ˆ  
modifier les modes de financement et de valorisation du secteur dÕaudiovisuel. Leur 
apparition est concomitante ˆ  divers phŽnom•nes : numŽrisation, multi-mŽdiatisation des 
contenus, dŽveloppement dÕoffres de triple/quadruple play1. Ce type dÕacteur tente de 
proposer une approche plus personnalisŽe du mŽdia. 

Il est certes trop t™t pour parler de nouvelles formes dÕarticulation entre les contenants et les 
contenus, puisquÕil sÕagit de phases exploratoires dans lÕindustrie. Pourtant, de nombreuses 
offres commerciales sont lancŽes, actuellement en mati•re de tŽlŽvision et vidŽo sur IP. Elles 
explorent des fonctionnalitŽs censŽes conduire ˆ  la ma”trise de cette articulation et ˆ  une 
conjonction de lÕoffre et de la demande fondŽe sur des mod•les dÕaffaires inŽdits et viables. 
Ceci nous am•ne ˆ  considŽrer ces explorations et ˆ  voir dans quelle mesure celles-ci 
pourraient aboutir ˆ  des Žvolutions pŽrennes.  

Ces rŽflexions reposent sur un travail de recherche en cours, entrepris en 2005, dans le cadre 
du projet europŽen Ç Passepartout È du consortium Information Technologies for European 
Advancement (ITEA) et portant sur les Žvolutions industrielles, lŽgislatives, Žconomiques et 
les usages de la tŽlŽvision sur IP. Une Žtude documentaire et une trentaine dÕentretiens aupr•s 
des industriels europŽens impliquŽs dans lÕaudiovisuel au sens large ont ŽtŽ jusquÕici rŽalisŽs.  

Le secteur de la tŽlŽvision sur IP implique dÕŽtudier les techniques de distribution possibles : 
fibre optique, ADSL, c‰ble ou le satellite et de comprendre les enjeux concurrentiels en 
prŽsence. Pour lÕanalyse, trois ŽlŽments importants de mutations doivent •tre relevŽs.  

Premi•rement, le moyen de diffusion par IP permet une interactivitŽ dans les deux sens : le 
spectateur a la possibilitŽ de chercher lui-m•me les programmes et les Ï uvres qui 

                                                
1 lÕappellation dŽsignant une stratŽgie sÕappuyant sur lÕoffre de fourniture d'acc•s Internet haut dŽbit, de la 
tŽlŽphonie fixe et de la tŽlŽvision, auquel peut sÕajouter une offre de tŽlŽphonie mobile, tout ceci par un m•me 
fournisseur ayant couplŽ les diffŽrents services sous une m•me offre, en forme de pack. 
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lÕintŽressent et qui peuvent •tre autres que les flux proposŽs par des cha”nes. La tŽlŽvision sur 
IP peut hŽriter ainsi des outils de recherche, de guidage, de recommandation dŽveloppŽs dans 
le cadre des services Internet.  

Deuxi•mement, les contenus audiovisuels sont visibles sur les Žcrans dÕordinateurs, de 
tŽlŽphones, dÕI-pod, dÕArchos et autres Žcrans portables et non plus seulement sur un Žcran 
dŽdiŽ ˆ  la tŽlŽvision. Cette potentialitŽ complexifie la phase de production des contenus, mais 
peut durablement affecter le syst•me de financement des programmes. 

Troisi•mement, les transformations en cours peuvent se traduire par la recherche dÕun 
nouveau mod•le socio-Žconomique. Le travail des chercheurs dans le domaine des industries 
culturelles a montrŽ la complexification dans le temps des mod•les socio-Žconomiques de la 
tŽlŽvision. En France, ˆ  titre dÕexemple, ce mod•le a ŽvoluŽ progressivement en partant de la 
redevance (1950-1970), ˆ  laquelle sÕajoute le paiement indirect par la publicitŽ dans les 
annŽes 1970, pour Žvoluer, avec lÕav•nement des cablo-opŽrateurs dans les annŽes 80, vers le 
mod•le du club (Tremblay, Lacroix), qui sÕappuie sur les revenus obtenus par les 
abonnements, ainsi que marginalement sur le paiement ˆ  la consommation. Bien quÕil soit 
trop t™t pour savoir si la question, qui va se poser, concernera plut™t la dŽtermination dÕun (ou 
de) nouveau(x) mod•le(s) ou lÕhybridation des existants, on peut constater une accentuation 
de la complexitŽ des phŽnom•nes, des offres de services, des partenariats et des mod•les 
dÕaffaires.  

Nous aborderons les questions relatives ˆ  ces Žvolutions ˆ  partir dÕanalyses concr•tes dÕoffres 
qui devraient permettre de clarifier en quoi des services Žmergents ouvrent des perspectives 
nouvelles. La premi•re concerne le segment de la production de programmes multi-
mŽdiatisŽs ; la seconde, celui de services interactifs proposŽs par des opŽrateurs de bouquets 
de cha”nes sur le c‰ble, le satellite, la fibre optique ou sur lÕADSL ; la troisi•me, celui de 
lÕoffre audiovisuelle compl•te, proposŽe par des acteurs dÕInternet qui se focalisent sur la 
recherche de fonctions originales fondŽes sur une approche communautaire, et jusquÕici 
explorŽes sur les portails et sur les contenus textuels. 

 

Multi-médiatisation : gérer l’interactivité et la contribution de l’utilisateur final 
dans la production des programmes du flot 

La multi-mŽdiatisation est un phŽnom•ne bien connu de lÕaudiovisuel. Cependant, les 
Ç tŽlŽrŽalitŽs È apparues dans les annŽes 2000, tels que Loft Story, Star Academy, Big 
Brother, introduisent de nouveaux param•tres Žconomiques dans la valorisation des 
programmes par les cha”nes. A titre dÕexemple, lÕŽmission Star Academy, TF1 arrive ˆ  
diversifier les modes de valorisation de tŽlŽvisions jusquÕici rŽtribuŽs uniquement par les 
annonceurs ˆ  lÕamont. TF1, gr‰ce ˆ  ce type dÕŽmission, se rŽmun•re en amont comme ˆ  lÕaval 
du service. Les circuits dÕargent sont alors multiples, impliquant les utilisateurs finaux, 
notamment par les revenus issues des SMS et appels tŽlŽphoniques surtaxŽs, les annonceurs 
ou dÕautres portails. 
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Figure 1 : Modes de valorisation de l’émission Star Academy de TF1 sur les portails Internet. 

 

Le paiement par lÕutilisateur final en amont de service est accentuŽ par lÕutilisation des 
processus de multi-mŽdiatisation et de modularisation du bien initial. La multi-mŽdiatisation 
offre la possibilitŽ ˆ  lÕabonnŽ de recevoir les informations sur lÕŽmission par SMS (sur son 
tŽlŽphone portable) ou encore de visionner le flot dÕimages provenant de plusieurs camŽras 
24/24h par les cha”nes numŽriques sur le c‰ble ou le satellite.  

Partant de ces principes lucratifs de la multi-mŽdiatisation, la sociŽtŽ Endemol, ˆ  lÕorigine des 
nombreuses Žmissions de tŽlŽrŽalitŽs, dŽveloppe des compŽtences spŽcifiques permettant une 
production Ç standardisŽe È de ce type de programmes.  

Endemol utilise des modalitŽs de production spŽcifiques : par exemple, le spectateur est 
sollicitŽ pour envoyer ses propres productions vidŽo ˆ  lÕidole de son choix afin que celui-ci 
puisse lui transmettre son commentaire. Ce procŽdŽ, dŽvoyant lÕesprit de partage propre au 
logiciel libre, permet ˆ  Endemol de gŽrer des programmes enti•rement constituŽs des vidŽos 
dÕutilisateurs et diffusŽs en flot pour les cha”nes sur mobiles Ç Home Video Junk È et 
Ç Xtreme Reality È.  

Les compŽtences ainsi acquises par cette entreprise sont moins relatives ˆ  la seule fonction 
production quÕ̂ la gestion de productions amateurs multi-mŽdiatisŽes. Ce positionnement lui 
permet aujourdÕhui de dŽtenir le leadership sur la gestion des cha”nes sur IP ou sur mobiles en 
gŽnŽral. Ainsi, elle g•re des programmes principalement pour le compte de distributeurs : 
opŽrateurs mobiles, cha”nes de jeux et de pari sur le c‰ble en Grande-Bretagne, par exemple, 
ou bouquet de cha”nes de TV sur IP de KPN au Pays-Bas. La diffusion de programmes sous 
sa marque propre ne semble donc pas •tre au fondement de lÕactivitŽ principale de cette 
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sociŽtŽ, appartenant au groupe RTL et qui domine le marchŽ europŽen de la production des 
programmes de flux avec sa filiale FremantleMedia.  

La tŽlŽvision sur IP permet donc aux producteurs de tester de nouveaux formats et modes de 
production, expŽrimentations sÕinscrivant dans une logique de rŽduction des risques financiers 
et de recherche dÕamŽlioration de la valorisation de programmes particuliers adaptŽs ˆ  la 
multimŽdiatisation. Ainsi, un jeu de tŽlŽrŽalitŽ multi-mŽdiatisŽ, impliquant le tŽlŽspectateur 
tel que Ç Gold Rush È (originairement produite pour le portail dÕAOL) est repris par plusieurs 
cha”nes aux USA, dont notamment le CBS.  

Afin de permettre la diffusion de leur production sur diffŽrents terminaux, les sociŽtŽs de 
production doivent gŽrer diffŽrents formats technologiques, notamment dans le cas de 
diffusion sur mobiles. A cause des nombreux probl•mes relatifs ˆ  lÕencodage, ˆ  
lÕenrichissement par lÕinteractivitŽ, et des limites des budgets accordŽs aux programmes 
interactifs pour nouveaux terminaux, peu dÕentreprises peuvent se lancer dans une entreprise 
comme celle dÕEndemol. Cette sociŽtŽ travaille avec des Žquipes tr•s rŽduites, les 
professionnels embauchŽs doivent •tre polyvalents. Ce constat laisserait-il augurer que ce 
type de programme sÕinscrirait dans une autre Žconomie que les productions audiovisuelles 
classiques.  

Il semble que le passage au numŽrique conduit des acteurs de la production tŽlŽvisuelle ˆ  
sÕinvestir dans deux directions. DÕune part, il convient, pour ce type dÕacteur, de concevoir et 
de produire de nouvelles formes de programmes multi-mŽdiatisŽs, capables de sÕadapter ˆ  des 
situations dÕusages diffŽrentes. Ce souci les conduit, par exemple, ˆ  impliquer des crŽateurs 
amateurs et ˆ  gŽrer ce type de contenus en intŽgrant les contraintes techniques diverses. En 
effet, la production de programmes pour la TVHD, celle pour les petits Žcrans de terminaux 
utilisŽs en situation de portabilitŽ, etc. nŽcessite lÕintŽgration dÕun nombre croissant de 
param•tres. DÕautre part, lÕacquisition de ces compŽtences variŽes permet ˆ  certaines sociŽtŽs 
de production de devenir incontournables pour les diffŽrents distributeurs (opŽrateurs de 
rŽseaux distributeurs tels que les fournisseurs de paquets de programmes sur mobiles ou par 
ADSL) ˆ  qui elles proposent des programmes de flux complets, ˆ  lÕinstar dÕune cha”ne de 
tŽlŽvision 

L’interactivité dans le salon : structuration autour de EPG et la VOD comme 
principaux services interactifs fournies par les opérateurs des bouquets de 
chaînes  

Sur le marchŽ tr•s concurrentiel des opŽrateurs de rŽseaux proposant des services de Triple/ 
Quadruple Play, nombreux proposent les services audiovisuels agrŽgŽs dans les Ç bundles È, 
sorte dÕoffres en paquets offrant ˆ  la fois des programmes de tŽlŽvision hertzienne standard, 
les bouquets TV, des cha”nes TV ˆ  la carte, des cha”nes locales, des canaux Žv•nementiels, de 
la Pay Per View, de la vidŽo ˆ  la demande et des syst•me incluant des PVR2 (enregistreurs 
numŽriques).  

 

                                                
2 PVR pour Personal Video Recorder 
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Figure 2 : Offre audiovisuelle numérique par satellite de l’opérateur BskyB en Grande Bretagne (Source : Screen Digest 2006) 

 

M•me si dans ce domaine les premi•res confrontations entre des industriels traditionnels de 
lÕaudiovisuel, des opŽrateurs de tŽlŽcommunications dÕun c™tŽ et des acteurs dÕInternet et 
dÕinformatique (Google, Yahoo, Microsoft, Apple, Napster, Netflix, Movielink) de lÕautre 
sÕop•rent, ces offres construites autour de la tŽlŽvision de salon sont toujours principalement 
rŽgies par des r•gles de lÕaudiovisuel tel que nous les connaissons, impliquant les 
Žquipementiers amont et aval, Žditeurs et producteurs de contenus, opŽrateurs et diffuseur et 
le lŽgislateurÉ Cependant, la cha”ne de valeur se complexifie.  

LÕopŽrateur de rŽseau, jusquÕalors agissant principalement en tant que concentrateur de 
recettes (collecte dÕargent, distribution dÕargent, facturation, sŽcurisation transactions), ne 
peut plus faire face seul aux multiples fonctions quÕil doit dŽsormais assurer.  

En effet, son r™le sÕŽlargit dans le domaine de la prescription aupr•s des utilisateurs finaux, 
ainsi que dans lÕagrŽgation aupr•s des prestataires, comme nous pouvons lÕobserver ˆ  travers 
lÔexemple de la sociŽtŽ ODG au Royaume Uni.  
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Figure 3 : Les domaines d’intermédiation entre partenaires dans la fournitures de services de vidéo à la demandes du câblo-opérateur NTL 

Telewest au Royaume Uni (Source : présentation ODG 2006). 

 

LÕopŽrateur NTL Telewest sous-traite son service de VOD ˆ  la sociŽtŽ OnDemand 
Group/FilmFlex. Sur le tableau, nous pouvons constater que lÕopŽrateur NTL Telewest doit 
dŽsormais gŽrer les aspects techniques relatifs ˆ  la multiplication des rŽseaux et des 
terminaux, sŽcuriser et gŽrer les transactions. De plus, lÕopŽrateur reste lÕintermŽdiaire aupr•s 
de lÕutilisateur final. Quant ˆ  ODG, la sociŽtŽ se spŽcialise dans la recherche, prŽparation, 
promotion des contenus : nŽgociation des licences des films avec les studios hollywoodiens et 
autres producteurs, gestion du partage des revenus entre acteurs, encodage des contenus en 
vue de leur diffusion, promotion des films. Parmi les nouvelles opŽrations rŽalisŽes sur les 
contenus, nous noterons lÕintŽgration de mŽtadata provenant de multiples sources. La gestion 
de la VOD, qui devient un service interactif de base, est similaire ˆ  celle dÕune cha”ne 
thŽmatique.  

Pour lÕinstant, la majeure partie des opŽrateurs offrant la VOD nÕen retire pas de revenus 
supplŽmentaires significatifs. Les chiffres tournent autour de 2-3% du chiffre dÕaffaire, mais 
peuvent atteindre 1/3 des revenus chez Fastweb en Italie, par exemple. A premi•re vue, donc, 
il ne sÕagit pas dÕun service majeur des opŽrateurs des rŽseaux, bien quÕil apporte une 
vŽritable plus-value en terme de fidŽlisation des abonnŽs, rŽduisant le churn de 70% (Source : 
OnDemandGroup/NTL Telewest).  

Cependant, une Žvolution en terme dÕusage de la tŽlŽvision de salon est initiŽe par ce type de 
service, il sÕagit de lÕinteractivitŽ et des dŽbuts de la personnalisation. Tous les acteurs 
interrogŽs sÕaccordent ˆ  dire que lÕinteractivitŽ utilisŽe pour la tŽlŽvision nÕest pas celle 
fonctionnant sur Internet. En effet, les services interactifs sur la tŽlŽvision ne sont pas en soi 
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porteurs dÕusages et de valeur pour lÕutilisateur final. Les applications interactives phare des 
opŽrateurs sont les EPG constituŽs de la mosa•que et du pilote, reliŽs ˆ  des fonctions de pause 
et dÕenregistrement de programmes. 

 « L’interactivité doit permettre d’accompagner l’abonné pour lui permettre de mieux 
consommer ces programmes. Pour nous, l’interactivité, avant tout, c’est la mosaïque, 
c’est le pilote… La mosaïque permet d’avoir le panorama des chaînes, ça change sur 
chaque chaîne, avec les petites infos programmes qui passent, et d’avoir une vision du 
bouquet. Personne ne dit « c’est de l’interactivité », puisque c’est tellement naturel. 
Mais ça, ça marche très, très bien chez nos abonnés. C’est notre signe de fabrique, mais 
c’est de l’interactivité.  

Le pilote, c’est la petite application qui nous permet d’aller voir sans quitter son flux 
vidéo ce qu’il y a sur les autres chaînes, avec à chaque fois, le résumé et puis la 
possibilité d’enregistrer. Cela veut dire que je peu directement enregistrer le 
programme qui est en cours. Je peux l’enregistrer sur le disque dur, ou, s’il est déjà 
commencé, je me dis que j’aurais quand même bien aimé le revoir, je vais regarder les 
rediffusions et je vais enregistrer les rediffusions.» (CanalSat, 2006). 

Ces fonctions dÕinteractivitŽ de base sont liŽes avec celles de la personnalisation. Un premier 
niveau de ce que CanalSat consid•re comme personnalisation consiste ˆ  pouvoir verrouiller 
les programmes interdits aux jeunes. Le deuxi•me niveau permet de choisir ses cha”nes 
prŽfŽrŽes. « Après, on a tous les outils de recherche : les recherches par critères, mais il y a 
aussi les recherches par mots-clés. On s’approche un petit peu du Google. Et puis, ce que 
l’on va faire bientôt, c’est encore un niveau au-dessus de personnalisation qui permettra de 
mémoriser sa sélections de recherche dans un espace « Mes recherches préférées », qui lui 
permettront d’obtenir directement les programmes qui correspondent à ses critères, comme 
par exemple les sports mécaniques ». (CanalSat, 2006) 

Les outils de guidage et de navigation, ainsi proposŽs dans les programmes dŽveloppŽs par 
CanalSat, permettent ˆ  lÕopŽrateur de rŽseau de prendre davantage dÕengagements sur les 
fonctions de prescription aupr•s de lÕutilisateur final.  
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Figure 4 : Les fonctions d’intermédiation sur les médias et dans le secteur du commerce et de la distribution des biens. Les parties grisées 
sont les fonctions déjà couvertes avant l’introduction d’Internet. Les parties foncés sont des nouvelles fonctions remplies par les opérateurs 
et des fournisseurs de services de TV sur IP et d’audiovisuel numérique généralement. 

 

LÕexemple des outils de OnDemand Group va dans le m•me sens. Cette sociŽtŽ assure la 
fonction dÕagrŽgation aupr•s des fournisseurs de services et des contenus, de nŽgociation en 
nŽgociant au coup par coup les contenus avec les diffŽrents studios, en gŽrant les aspects liŽs 
ˆ  la post-production, aux mŽtadata, etc.  

Les portails et gestionnaires dÕinformation sur Internet, souvent citŽs par nos interlocuteurs du 
monde de lÕaudio-visuel comme ŽlŽments perturbateurs, ont acquis des avantages certains 
dans les domaines de la prescription, ainsi que de lÕagrŽgation. Avec le dŽveloppement de la 
tŽlŽvision et la vidŽo sur IP, ils peuvent mettre en Ï uvre des stratŽgies visant ˆ  prolonger leur 
activitŽ en sÕattaquant aux fonctions dŽvolues jusquÕici aux seuls acteurs traditionnels de 
lÕaudiovisuel et en intŽgrant des fonctions assurŽes par la seule distribution (comme le montre 
le tableau ci-dessus).  
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Les acteurs d’Internet à l’assaut de l’audiovisuel : virtualisation des équipements 
autour des portails de recherche et de communauté  

Deux outils, concernant la vidŽo, nous semblent participer ˆ  la popularisation de lÕutilisation 
vidŽo sur ordinateur et sur Internet aujourdÕhui. Il sÕagit des outils de recherche dans les 
contenus vidŽos, sÕappuyant soit sur les annotations, esp•ces de mŽtadata appliquŽes par les 
propriŽtaires des contenus appelŽs taggs (MySpace, YouTube), soit par la recherche du texte 
obtenu par transcription automatique de la bande son des vidŽos (Blinkx). Il sÕagit, Žgalement, 
des vidŽos fournies par les utilisateurs finaux et partagŽes au sein des communautŽs fermŽes 
ou ouvertes (DailyMotion, MySpace, YouTube, etc.). Les sites citŽs sÕinscrivent dans une 
tendance gŽnŽrale, connue sous lÕappellation Ç Web 2.0 ou encore Ç Social Computing È. La 
plateforme informatique proposant ces outils, fournit des applications aux utilisateurs qui leur 
permettent de communiquer au sein de communautŽs. Ainsi, on assiste ˆ  la superposition de 
rŽseaux techniques et humains qui favorisent la crŽation de contenus par les utilisateurs et leur 
partage. Cette tendance implique la mise en synergie des applications produites :  

- par des crŽateurs ou producteurs amateurs comme les blogs,  

- par des moteurs de recherche comme Google, Yahoo, MSN, AskJeeves et Technocrati 

- par des fournisseurs de comparaisons de prix comme ShopZilla et Froogle, ou de 
services de partage Peer to Peer comme BitTorrent et Gnutella,  

- ou encore par des sites dÕe-commerce entre utilisateurs comme Ebay, Amazon et 
Craiglist,  

- par des services de podcast comme Juice, PodcastAlley, Odeo et PodShow, ou des 
Wikis et des services collaboratifs comme Wikipedia, Basecamp et SocialText, 

- par des rŽseaux sociaux comme DailyMotion, MySpace, Friendster et Orkut.  

Ces diffŽrentes sociŽtŽs sont les principaux nouveaux laboratoires dÕusages dans 
lÕaudiovisuel.  

Certains acteurs historiques dÕInternet, tel Yahoo et Microsoft, sÕattaquent encore plus 
directement au r™le des opŽrateurs de rŽseaux de distribution audiovisuelle.  

Ainsi, Yahoo Go TV permet ˆ  lÕutilisateur final de gŽrer ses fichiers multimŽdias, images, 
sons et vidŽo, affichŽs sur la TV, reliŽs au PC. Il est ainsi possible de transformer le PC en 
magnŽtoscope numŽrique, dÕenrichir la plateforme de modules additionnels autorisant 
lÕŽcoute de la radio, lÕaffichage de la mŽtŽo, etc. Ce service gratuit, assez proche du Windows 
Media Center de Microsoft, fait partie de la gamme Yahoo Go, destinŽ aux utilisateurs de 
mobiles, aux tŽlŽviseurs ainsi qu'ˆ ceux qui souhaitent faire des fonctionnalitŽs Yahoo partie 
intŽgrante de leur bureau Windows. 

Les fonctions fournies par Yahoo Go TV ne sont pas sans rappeler celles des opŽrateurs 
rŽseau fournissant leurs services ˆ  travers des set-top box, utilisant de nombreux protocoles, 
standards et technologies, assurant la redistribution des bŽnŽfices sur lÕensemble de la cha”ne 
de valeur. Ainsi Yahoo, mais aussi Google, proposant chacun des services indŽpendants des 
plateformes technologiques et de multiples Žquipements ˆ  cycle de vie court, pourraient 
rapidement atteindre lÕutilisateur ˆ  lÕŽchelle planŽtaire. Dans ce cas, toute lÕŽconomie de 
lÕaudiovisuel devrait •tre repensŽe et notamment les r™les des diffŽrents acteurs. 
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LÕŽtude des diffŽrentes fonctions dites dÕintermŽdiation semble alors indispensable pour 
comprendre la mani•re dont pourrait se reconfigurer les stratŽgies dÕacteurs et se redŽfinir le 
ou les mod•le(s) Žconomique(s) qui visiblement vont Žvoluer. 

Conclusion 

Nous avons cherchŽ ˆ  dŽgager les compŽtences spŽcifiques aux rŽseaux interactifs 
numŽriques, dans le processus dÕintermŽdiation entre lÕamont et lÕaval. LÕŽvolution de la 
tŽlŽvision et de la vidŽo sur IP pourrait modifier les r•gles actuelles en jeu dans lÕaudiovisuel, 
ceci du fait que de tr•s nombreux acteurs sont concernŽs. Le principe de la tŽlŽvision et de la 
vidŽo sur IP, fondŽ sur la logique aval, privilŽgie une programmation horizontale et 
personnelle. Cette logique, bien que complŽmentaire ˆ  la programmation rŽalisŽe 
verticalement ˆ  travers la grille de programmes propre ˆ  chaque cha”ne, dŽstabilise 
actuellement le secteur de lÕaudiovisuel. Comme nous lÕavons vu ˆ  travers nos exemples, 
cette possible individualisation de la consommation tŽlŽvisuelle, reposant sur des offres de 
services inŽdits impliquant plus ou moins fortement lÕutilisateur, implique la mise en place de 
savoir-faire spŽcifiques et la dŽtermination dÕune nouvelle fonction centrale au carrefour des 
savoir-faire audio-visuel, opŽrateur de rŽseau et de la grande distribution. Ces nouveaux 
intermŽdiaires auraient pour fonction lÕenrichissement de contenus et lÕexploitation des 
productions personnelles. Cette tendance va-t-elle engager les acteurs de lÕaudiovisuel dans 
les recherches de nouvelles perspectives ?  

 


